
Lutte de plus en plus acharnée 
contre les infections
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bw Dnautilus Selonle DN: B Per EcProtstit JKN Jones F R.S., de l’Université Queen’s, l’antigène, spécifique 
J. . iencode type VIII est un polymère linéaire 
ou ponds moleculaire élevé. L'uni,. de base es, compotes de quaire 
résidus sacchariques (acide glucuronique, glucose, glucose et salec 
tose).

Most anticens of bacteria are either proteins or polysaccharides. The 
by Dr polysaccharide antigen of type VIII pneumococcus was found 

glucose, glucose and galactose. 9 glucuronic acid.

Payroqu’au vingtième siècle il n’y avait nes différents, on estime que le nom- sentent un bon exemple de la colla-
humais menace plus sinistre à la vie bre d'anticorps différents produits par boration interdisciplinaire, collabora-
lesaine que les bactéries les virus et Thomme s'élève pour le moins à un tion qui s'avère essentielle pour faire
hl autres micro CCS, ICS vas S 1: T lorsque l'anticorps réagit avec des progrès importants dans les scien-

typhe maladies telles que la peste, la l’antigène correspondant, il déclenche ces de la Vie. T 1 OPhoïde, la variole et R lit l’activité d'un aggrégat de molécules Les recherches du Laboratoire de Protchaque jour de la Vie le cors Se biologiquement actives ("complé- biochimie du CNRC sur les anticorps ege Contre 1 4Y10 C A 171 finissent par détruire la visent à élucider leur structure et leur 
ah de cette détente est la capacité substance etrangers. - fonction. Le Dr Perry et le Dr Young
vidtcorps de garder ses qualités indi- Quelle est la structure des antigènes ont suscité chez des souris la produc- 
Querelles. Ainsi, il détecte automati- et des anticorps? Comment ceux-ci tion d'une substance qui agit comme
ciment la présence des substances jouent-ils leurs rôles dans l'organis- un anticorps (cest une protéine seAenngères telles que les microbes et II me? Comment peut-on les exploiter au trouvant dans le myélome) et qui réa-
Stanciche l'activité des cellules et sub- maximum pour la médecine? Ces ques- git contre certaines molécules saccha-
Systhes spéciales pour les détruire. Ce tions sont à l'étude au Conseil natio- riques jouant le rôle dantigènes. En
ble me de défense est aussi responsa- nal de recherches du Canada par cinq employant des molécules sacchariques

allergies de la destruction de chercheurs du Laboratoire de biochi- synthétiques pouvant être activées par
narres et des maladies comme le rhu- mie:le Dr C. T. Bishop, chef du La- la lumière, ils sont parvenus à mar-Cotisme articulaire ou en effet le boratoire, le Dr G. A. Adams, le Dr quer les centres actifs de cette sub

os devient allergique à lui-même. N. M. Young, le Dr H. J. Jennings et stance. Ici, lorsque celle-ci est décom-
ne fois le cm infecté par des le Dr M. B. Perry. posée par des enzymes, on analyse

anctéries, deux orsinfcc chmigdes Ces recherches méritent bien le qua- les fragments afin de déterminer la
DDelés anticoro ors chignoles lificatif d’interdisciplinaires". Elles né- composition des acides aminés à l'en-
entrent en JEUCOEDS A compiles cessitent une collaboration étroite en- droit de la liaison. D'autres études
S i Poids moléculaire se situe entre tre bactériologistes, disposant d‘instal- semblables se font sur des anticorpsd000 et 1 000 000 sont spécifiques lations permettant d'obtenir des bac- purs produits par des lapins a la suite
COR microbe, oo sont spécifiques téries pathogènes, chimistes et biochi- de l'immunisation par des polysaccha-Os lutte contre un type de microbe mistes se spécialisant dans l'immuno- rides purifiés à fond. On espère que
Danement. Chaque anticorps est ca- logie et dans la chimie des protéines et ces recherches conduiront à éluciderucutt de s'attacher à une molécule par- des hydrates de carbone, médecins et le mécanisme de la combinaison des
trière appelée antigène et qui se chercheurs médicaux et, enfin, biolo- antigènes et des anticorps. En outre,minive le plus souvent a la surface du gistes pouvant accéder à des installa- elles pourraient aider à expliquer com-
dectobe. Puisqu'il existe des milliers tions pour étudier les animaux. Selon ment le corps est à même de fabriquer

microbes chacun ayant des antigè- le Dr Bishop, ces recherches repré- l'énorme variété d anticorps.

Until this century, there was no 
threat to human life greater than at- 
tack by germs — bacteria, viruses and 
other microorganisms which cause 
such diseases as plague, typhoid, small- 
pox and poliomyelitis. Every day living 
creatures are attacked by germs which 
fortunately are repelled by the body's 
own defenders. One basic mechanism 
supports all defensive action; it is the 
body's ability, developed over millions 
of years of evolution, to preserve its 
own individual qualities. The body 
automatically recognizes foreign mate- 
rials such as disease germs and calls 
into action special cells and chemicals 
to destroy them. This same system 
which protects the body against harm- 
ful microorganisms is also responsible 
for the rejection of transplanted or- 
gans, for allergies, and autoimmune 
diseases such as rheumatoid arthritis, 
when in effect, the body acts against 
itself.2

After a bacterial infection has set 
in, the body brings into action two 
chemical defenders called antibody 
and complement. Antibodies are large 
proteins varying in molecular weight 
from 150,000 to 1,000,000. They are 
highly specific in their action; an anti- 
body effective against one type of germ 
will not act against another type. Each 
antibody is tailored to lock with a spe-

Acal 10- 
chemistry; doctors and med anada 
searchers from hospitals in nvsiol- 
and the United States, and lities- 
ogists with extensive animal face re- 
Dr. Bishop states that this wohoach 
presents the interdisciplinary appnajor 
to research that is essential form

cific molecule called an antigen, which 
is usually found on the surface of the 
germ. Since there are thousands of 
germs, each with different characters- 
tic antigens which signal the alien na- 
ture of the invader, the body may be 
called upon to make any one or more 
of an estimated required million dif- 
ferent specific antibodies. When an 
antibody reacts with its corresponding search 
antigen, the action of complement, a 
complex of biologically active mole- 
cules, is triggered and results finally in 
the destruction of the foreign material.

How are antigens and antibodies 
structured? How do they work? How

advances in the life sciences. e re- 
The Biochemistry Laboratory their 

on antibodies focusses on, and 
structure and function. Dr. Perrmors 
Dr. Young are using transplant th mo- 
in mice to produce antibody-lik re- 
lecules (myeloma protein) whic play- 
act with specific sugar molecules 61- 
ing the role of antigens. By using he 
thetic sugar molecules which can are 
chemically activated by light, the nui- 
able to tag the active sites of the is 
body. When the tagged molecu the 
broken down by enzymes and red, 
sugar-bound fragments are analin 
the order of the amino acid unhilar 
the binding site is discovered. Sih on 
binding site studies are being made by 
‘pure' antibody produced in rabbit 00- 
immunization with highly purified , 
lysaccharides. It is hoped that kad 
ledge gained in these studies willise 
to further understanding of the Pines 
way in which an antibody comb me 
with its antigen and may also, in sthe 
measure, assist in explaining how use 
body is able to make such immense

can they best be exploited in clinical 
medicine? These questions are current- 
ly being examined by Dr. G. A. 
Adams, Dr. N. M. Young, Dr. H. J. 
Jennings and Dr. M. B. Perry of the 
Immunochemistry Group and by Dr. 
C. T. Bishop, Head of the Biochemis- 
try Laboratory of the National Re- 
search Council of Canada.

NRC's basic research on the body's 
immune system and its function in 
combatting disease requires a broad 
interdisciplinary approach. Working in 
close cooperation on this project are 
bacteriologists with facilities to grow 
pathogenic bacteria; chemists and bio- 
chemists with experience in immunol- 
ogy and protein and carbohydrate
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Scientists lend a helping hand
In body’s fight against disease 1


